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les actes essentiels de la vie Jane se reposait sur 
lui! Il la fit lever doucement et, l’entourant de 
ses bras, il se tint debout près d'elle, auréolé de 
son grand amour.

—Chut! femme bien-aimée, dit-il, ni la lumière 
ni les ténèbres ne peuvent désormais nous sépa­
rer: ce paisible clair de lune n’a pas le pouvoir 
de vous arracher à moi, mais dans la calme, im­
mobile et douce obscurité vous vous sentirez en­
core plus complètement mienne parce que tout 
nous sera commun. Allons dans la bibliothèque : 
nous éteindrons les lampes, nous tirerons les ri­
deaux, vous prendrez place sur le sofa, près du 
piano, où vous étiez assise ce merveilleux soir, 
quand je vous ai devinée et que j’ai presque ef- 
frayé ma vaillante Jane; mais elle n’aura plus 
peur désormais parce qu’elle est à moi tout en­
tière et que je puis dire ce qui me plaît et agir à 
ma fantaisie; elle ne me menacera pas d’appeler 
nurse Rosemary car c’est Jane que je veux, Jane, 
Jane, uniquement Jane! Venez, bien-aimée, et moi 
pour qui les ténèbres n’ont pas de secrets, je me 
mettrai au piano et je jouerai le Rosaire à votre 
intention...

Garth passa le bras de sa femme sous le sien 
et ils se dirigèrent vers la maison... S'appuyant 
sur son mari, tout en le guidant d'une légère pres­
sion, Jane s’abîma dans la félicité parfaite de sa 
vie conjugale.

LA TUBERCULOSE EST-ELLE OU 
NON HEREDITAIRE?

Jusqu’à la fin du siècle dernier, on 
admettait l’hérédité tuberculeuse. 
Puis, à la suite d’expériences nom­
breuses et d'observations contrôlées 
par des autopsies, la conception ad­
mise se modifia. La théorie de la non 
hérédité de germe fut admise généra­
lement. Un enfant ne naît pas tuber­
culeux, il le devient. C’est au con­
tact de ses parents contaminés qu’il 
se contamine lui-même, et il suffit de 
séparer l’enfant de son milieu pour le 
voir se développer normalement. Mais, 
devant la fréquence de la tuberculose, 
deux écoles se créèrent. Si la presque 
totalité des opinions n’admettait plus 
l’hérédité du germe, un grand nombre 
de médecins continuaient à considé­
rer l’hérédité de terrain comme pos­
sible et même probable. Sans doute, 
l'enfant issu de parents touchés par le 
bacille de Koch, ne venait pas au 
monde tuberculeux, mais il conservait 
une certaine aptitude à contracter 
l’infection tuberculeuse. Ses tissus, 
ses organes, sans présenter de lésions, 
étaient, plus que chez un enfant sain, 
susceptibles d’hospitaliser le microbe 
et restaient un milieu favorable au 
développement de sa virulence. On 
objecta que cette doctrine était moins 
basée sur des arguments démonstra- 
tifs que sur une impression.

Après maintes discussions de la 
non-hérédité totale, germe et terrain 
semblèrent l’emporter et pendant 
quelques années (et encore aujour- 
d’hui) , il fut admis que l’enfant tuber­
culeux n’avait cette maladie que par­
ce qu’il l’avait contractée après sa 
naissance au milieu d’un tuberculeux. 
Cette théorie était séduisante et, grâ- 
ce à elle, on pouvait espérer qu’un
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